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' LA VEINE 
Un monsieur très ntpactakle fait, en ee 

moment «on tour de France, il «'areête 
dans non princifejea Tille». Il «tait l ' u t » 
jour i î . y e n , •»>» » Montbriason; n « 
pissépar Renne» et Qun , « o ù U a'eat 
rendu àelenlpellier. Pwto»t où U e'nrrnfc) 
il coup» U tête à o« rWtnme. Il replie M 
msrhine et s'en va couper ".ne antre « t » 
on peu plna loin. C'est l'epoqnO des villé
giature» et dee congé»: len condamnée re
çoivent le grand congé tnal . 

No» journaux rendent compte de ces 
ex coûtions dan» le» détails lej plu» cir
constancié». L'un a marché au supplice 
en blasphémant le» dieux et les hommes. 
L'antre a dit plu» simplement : « J'ai fait 
nne boulette, Il faut que j'y paase... » 
Celui-ci a crié : « Vive la France I » Cet 
i u i ï e T . Vive 1. Réfublique I . Un troi-
s ièn'e n'a rien dit : tremblant, livide, 
haearol . i la fallu Je porter sou» le coa-
U w . i é j à plu» «'a m»m m o r t a , » n ' 
sns'on l'ai,' décapite. 

Maison « ' « i n » pat eela, traîner cette 
lomernM.ie iMe.1 l l i M peut plus s'aider 
«Tle-même. On ! ,*<»« pas non plue ta 
' o î hurUw.1 et a . «*bet«»nt• Il ' • » * • • 
jaarte milieu, ni avaeMetement, ni înto-

^ A u s s i leur donne-t-OCiin Terre de rhnm 
ou d'eau-de-vie, à leur c h o u , afin qu il» 
ne il «nnent au moine un moment et qu De 
fassef t honneur à l'éehafand. Lorsque le 
dîr«tve.ir entre dan» la cellule, U d t t e » 
fouTs . Wlon» du courage I . C'eet le OMt 
iarrfmanv'l- M1 '8- pourquoi aurait-i du 
M M M et pourquoi voulez-vous qu'il ait 
- i Z û S r a e e t W - e e pour vou» même M 
^ " u T p o u r < H » ™ - ^ " t t ï t 
ILédela corvée o » P « " qml a i t s o m d e 
sa réputation d é v a l u e momie f . . _ . 

Vous lui adreeeeï nne demande, (rt,t 

TOBs,ui i. fti» * « s x S î T 
», «.ce avant que TOUS ta* " » » ' « ' V T * . , 
„!,'• T s o i t digne et convetuMe, et qu'il Ht 

' ^ ' p r ê t r e J'accompagne et ' 'embrasu : 
U lui promet, M meurt bien, le « M 
lVJ«. i i ; va ioue." oe tour à 1» justice , 
d r ^ n « e U r t . 00-U.v, la gloire . t 1. 

M «tait, ce lejAtt un eo»p d Btat dau« I» 

acte mortuaire où l'on affirme que cet 
homme eBt décédé à telle heure, i tel 
endroit, ce qnl est faux, car l'expression 
de décès ne peut pas s'api liquer 4 une 
décapitation. Pui», au galop des chevaux, 
on emporte les deux pièce» du cadavre 
au cimetière : on procède à un simulacre 
d'inhumation. La justice et la morale 
veulent, dit-on, que cet homme aoit en
te/ré. 

Mais on le replace aussitôt dans la voi
ture qui l'emporte, toujours courant, du 
cimetière an laboratoire, et les journaux 
nous Informent que des savants profes
seurs ont Injecté dans son cœur du sang 
de chien.Ils ont obtenu ainsi de ce muscle 
des battements vifs et prolongés. 

Est-ce assez de contradictions et de co
médie dans ce drame hideux ?Quel eat le 
sens de tout cela T Où est la justice » Où 
eat la décence? 

A Caen et à Montpellier, il y avait dans 
la prison deux condamnés 4 mort. Le 
bourreau n'en a pris qu'un : le second a 
eu la vie aauve. Pourquoi? Pourquoi 
celui ci et pourquoi pas l'autre? Voilà ce 
que le public a'e«t demandé. 

A Montpellier, l'interrogation de la foule 
s'eat changée en criB exaspérés et en ré
volte ouverte. On a dû menacer les ci
toyens de leur tirer des coups de fusil, 
s'ils ne restaient pas tranquilles. A Pékin 
les agents de polioe, armés de longs fouets, 
cinglent les spectateurs trop enclins i 
dépasser la limite. On a raison à Pékin : 
les fouets valent mienx que les fusils. 

L'un des récent» condamnée, qui avait 
I aa peine commuée par la grâce du chef 

de l'Etat, s'est mis à danser en criant : 
< Quelle veina I quelle veine I • C'est bien 
le mot: la grâce est une veine, et elle ne 
peut être autre chose. Elle se manifeste 
avec le haut arbitraire de la souveraineté. 

Il faut la garder précieusement comme 
l'unique contrepoids d'une peine abomi
nable Je ne me résoudrai jamais a abolir 
le droit de grâce, tant que l'on maintien
dra la peine de mort. Mais il est certain 
que la conscience publique se perd dana 
ces subtilités sinistre» et que nous patau
geons horriblement. . . - -

Le veine: est-ce le dernier mot du droit, 
de I* morale, 1» dernière formule de la dé
mocratie triomphante? 

Hector DEPASSE, 

DÉPÏCHES 
4*T,avenir i* Râib»i»-Tomr«i»f 

HI. de Giêrs~en France 
Paris, £4 juillet. - Au mois d'soût, M. de 

Mobrenheim avait notent on de ae rendre en 
Rasste. mais il ae peut qu* M voyage n ait 
paa lieu. . . . 

II e«t, en effet, question de 1 arrivée, vers 
U t-"» août, de M. de Giers en France, oiï le 
ministre des aflairea étrangères de Russie 
viendrait faire une étire a Aix-les-Bains, sui
vant les conseils de ses tuédeciQâ, 

H de Giera, qui ae trouve actuellement 
dans ees propriétés de Finlande, souffre de 
Fortes douleora rhumalismalea qui rendent 
cette cura nécessaire. Dana ce cas, M. de Moh-
rawbfftv- " « M A»i* * R0?*1- rejoindrait le 
miniatre * Aix-l«w-Bti«* «t tW quitterait paa 
la France. ... 

Jf. Canot à,Fontainebleau 
rontalnablMu. 24 juillet. - C e matm M. 

Ii Président de la République a reçu M. le 
«taéraj U Mouton de Boisdeffre aous-chef 
o\M«*.maJo*, gépéral de l'armée. 

M. de Boiadetïre «et déaiRoA par 1* aouvef-
lenaent pour assister, A Kraenoe-Salo, aux 

Les Anarchistes Meunier et Francis 
Bruxelles, 34 juillet. — Voiol desreaaeifne-

mente nur la préeeoce de MeunW et dt Fran
cis, les auteurs de l'explosion du restaurant 

de leur identité, 
boire un verre de bière au café tenu par M. 
Louvry, cour Leopold. 

Celui de ces individus que l'on suppose «tre 
Meunier, a déclaré avoir trava Hé quelques 

traversé Bruxelles 
rendant i Paria. 

Les anarchistes de Bruxelles disent que le 
compagnon Aoresti est porteur d'une vallée 

lue escroquerie de quatre millions 

directrice du Conseiller des dames et de» de-
itellet, à laquelle est.imputée A Paris une 

série d'escroqueries se montant 4 4 millions 
environ, a été mise ici en état d'arrestation il 

s quelques jours déji, 
Mme iVppsruti a reci 

!s laits qui lai sont rep 
File est tenue a la disposition de la justice 

La Catastrophe de Si-Gervais 
I n audartletax e x p l o r a t e u r 

Chamonnix, 24 juillet. — M. VaUot, le mé
téorologiste qui a construit l'observatoire du 

la catastrophe de Saint' 
Gervais. 

11 est entré dans une grotte, d'où on aper
çoit le jour devant soi, en eecalad-int des 
blocs de glace llmmenae réservoir ayant du 
contenir plusieurs milliers de métras cubes 

pluie 

Cette constatation met fin aux contro 
verses scientifiques sur les causes do dé
sastre. 

t u f \ IptJnse d'Aliw-em r-atalivs 
Parmi les victimes de la oataatrophe da St-

(iarvais, nous trouvons le nom de M. Carrai, 

M. Albert Carrai est originain d'&ire-sur-
U-Lya ! Pas-de-Calais). Toute son enfance 
s'est pHDse i dans cette ville où habite sneore 

Faits divers TélAgrap^Ttet 
(De nos correspondants spécula) 

VUE QUADRUPLE ASPHYXIE. — 
Bar-le-Duc. H juillet, — Ce matin, la. tsuune 
Honoré, née Henrionnet, blanchis ne usa, dont 
le mari est menuisier, a profité de 1 absence 
de son apprentie pour essayer de s'asphyxier 
avec sas trois QUes Agis* de neuf mois, trois 
ana et sept ans, au moyen de charbon-

L'apprentie e|t rentrée assez à tempe pour 
empeener ce drame de aVcjmnUr antiére-

L'enfant de neuf mois sst mort. La mère et 
les deux autres enfanta ont reçu des soins A 
la pharmacie Bala, ils ont pu être rappelés A 
la via et transportés A l'hospice. On craint 

cependant pour l'aînée et p o u U femme qui 
n'a pu être ranimée qu'après les efforts opi
niâtre* de* eWmrs Michel et Flatte. 

U femme Honoré aleeerveandésAqullibré ; 
elle est atteinte de es que vulgairement on 

maladie noire ». Bile est Affte 
commit 
discus

sion qu'elle aurait eue avec son mari. 
Le docteur Miebel a déclaré qu'elle n'a pai 

oonacieaoe de ee qu'elle fait. 
AOCIDBHTDE Mit!.—Nlmss, 2i juillet. 

— Deux ouvriers mineurs, les nommée Hou-
menotein et Brioude, employés aux mines de 
Grand'Combe, ont été tués, cette nuit par 
suite d'un écoulement qui s'est produit i la 
mina dn Gouffre. 

U N I ASOnrUON MOtrrsUfBrtTÉE. 
— Le Havre, 24 juillet. — La capitaine Por-
Ué. 1 eeronauta du » Jupiter a a fsit aujour
d'hui nne Dswvette ascension avec le « Victor 
Hugo s. Cette ascension a été assez mouve
mentée. En effet, le Casino Marie-Christine a 
reçu one première dépêche do Counealles, 
annonçant que le ballon était entraîné par 
le vent. Il avait en vain tenté d'atterrir et on 
tjntfndalt des appels an secours. Une seconde 
dépêche signée Porlié et adressée de la Déli
vrante s mis fin aux Inquiétudes que la pre
mière avait caaaéee. M. PorHé a pu opérer aa 
descente malgré la violence du vent et ren
trera demain an Havre. Le capitaine était 
accompagné de sa fille. 

L> FRÈRE DD OUILLOTIMÉ MAR-
TINT. - Turin, 34 juillet. - Martiny, qnl 
vient d'être guillotiné, avait on frère qui a 
encouru en Italie une condamnation A 25 ans 
de prison pour homicide. Lee deux frères ont 
travaillé quelque tempe dans an établisse 

Kouvellsa Etrangères 

LES FOLIES DE GOILLADIE 
Froeterlptloai de la Ismartmc f r a n c a i » * 

Berlin, 33 juillet. — Par ordre de l'empe
reur Guillaume, la commission centrale des 
chemina de for de l'empir*.chargée de l'orga
nisation générale de l'exploitation, dont la fi
xation des horaires, devra consacrer toute 
Bon attention A une nouvelle rédaction du vo
cabulaire et dee signaux employés sur les ré
seaux de remntre. 

Cette eomnàusion devra expurger Is vooa-
bulalr* da tous les mots français qu'il con
tient encore, ces fameux mots français ger-
luanlaas par Gœlhe.qui avait troavé la langue 
aile mande al misérsXls -e- il ne fut d'ailleurs 
pas le sent) ni le premier A enrichir la langue 
allnmaada de mois françaia. 

Le m e t s sost eitead un certain nombre de 
signaux de l'exploitation, signaux empruntée 
aux compagnies des chemins d* fer français, 
et qu'il Taudra remplacer par des signaux] 
ailtunands ou plutôt nouveaux, puisque la 
voix ou la langue* c'est-à-dire 1 expression 
humaine, n'y a rien A voir ! 

Donc, que sur certains réseaux, 

inueaeera le leroctobia iXH. 
La nationalisation germanique n'A pas en-

ore dif son dernier mot Mus le règne de 

Us mêmes des Femmes ta Espagne 
Madrid, 21 j , — Les femmes apportant A 

Files ont chassé les préposés, ont jeté leur 
guérite et leur bascule A la rivière. Puis, en-

ut sa ville, elles ont lapide le maire, qui 
itail lee arrêter, et saccagé le bureau cen

tral da l'octroi. FI les ont également lancé des 
pierres contre les gardes municipaux, qui las 
bommaient de se disperser. 

Il a fallu l'intervention des gendarmes pour 

Le ienJenala l'émeute a repris. 
La gendarmerie occupe les principaux 

points de la ville. 
L'émeute a continué ù FC produire A l'octroi 

où deux agents et quelques femmes ont été 
blessés. 

pu franchir les barrières da l'octroi sans 

LE CHOLÉRA 
Paris, 24 juillet — Le nommé Rureois 

Claude, Agé de 31 ans, demeurant aveui 
Paris, 100, A la plaine Saint-Denis qui était 
entré hier, A l'Hôpital, y est mort quelques 
heures après son arrivée. 

La municipalité de Saint-Denis vien 
faire fermer les robinets dea fontaines qui 
fournissaient de l'eau de Seine a la plaine St-
Deuis et a fait déposer prés de chaque fon
taine, un tonneau rempli d'eau provenant du 
puits artésien. 

EU mussiE 
St-Pétersbourg. 34 juillet. — Il se confirme 

oe le choléra a gagné Ni|ini-Novogared, 
eux décès cholériques viennent d'être i 

tatés. 
A Balakoto. U population excitée a détruit 
) baraquement destiné A recevoir les 

LE VOL DE DYNAMITE 
DE SOISY-SOUS-ETI01 .ES 

LES AUTEURS RN COUR D ASSISES 
C'est sujourd nui lundi,2.">iuillst,quevlendi 

e tmpor-

Lea aoonaée étalent u nombre de six Deax 
d'entre esrx sent hors de cause : Ravechol ré-

mment exécuté, et Vnadael, qui a bénéficié 
une ordonnance de non-lieu. 
Heetent Fangeux Auguste-Alfred , né i 

Nentes, le M lévrier IMtti ; Cbevenet BeaoR, 
dit Caalhart. aé A l^oasy-ls-Fisrtula.le MO avril 
Itfii ; Drouet Julien, né k Vallot, le 1 septem-

né A Paris, le 8 juin 1865. est accusé de recel. 
La chambra des mises en accmsat'o 
mr d'appel de Parts a rendu dans 

dience du H juillet dernier, sur le rapport Jt 
M.leeuh . . . . T n " ^ 
devant li 

les faits suivants"' 
La dépôt de dynamita 

n maître carrier de Soisy-sous-Etioles.M,. 
Cuisy, possède pour les besoins de son ind,,8-

le territoire de cett' commune, un 
dépôt de dynamite, eitné \ .i00 mètres du vil
lage. Le dépôt est composé d'une oahane fer
mée par deux portes mnnies de serrures et 
dont la première, qui s'ouvre en dehors, est 

unie dan cadenas de sûreté ; il est entouré 
une paJtM*4« close par une porte ple.Qç 

fermant avec uns forte aerrure. 
Le 15 février dentier ver» dix heures et de

mie dit matin, on constata que les trois portes 
avalent été ouvertes au moyen de pesées, que 

avalent été arrachées, ainsi que 

partie en 360 eertououns. trais kilogramme 

sieurs malfaiteurs avec le dessein'de faire 
des engins dérobes un. usage, criminel et que 

ces auteurs devaient lire des anarchistes ve
nus de Paris. 

Les recherches, dirigée» de ee coté, iifirtf 
rent dés te 23 février U découverte, deSTuSe 
chambre occupée par le compagnon tiilttiMI, 
dit Cbalbret, rue Rroca, n- 32, de qaarani*-
et-une cartouches de dynamtte.d'une certaine 
quantité de capsules-amorces et de quatre i 
cinq métrés de mèche. 

O même Jour, dan* une perquisition faite 
i A«iBtèresMi|Da>aaee aUsaVaeaevAve^a' 1, 
a poto» trouvait aeite m m ceriowAes de 
dvnamlte et deux cartouches ds poudre Fa-
vier cachées dans le foyer an foaja, Oâ local 
servait de lieu de réunion A des aaaxcUatea 
parmi leeqoels fleurait le compagnonijfilé-
vant. Toutes ces cartouches provenaierrt.aaish 
contestation possible, du dépût de M. CnQfly; 
i . . e.—. _ . - . i . . . „ . Ulséait 

Lee délations de Oaasaaartia 
L'instruction guidée par les révéj 

Chaumarttn a fait connaître g 
du crime n'étaient autres - ; 

Faugoux, Cbevenet et : 
Ravaohol, lequel n'a pas été o__ 
poursuites actuelles, pour la 

La première pensée da crime était vaaa* A 
raogoax et A Chevenet, dams n vaeSa 
qVrfe m f t t l fa-t A M l • i m B l U l J ' . l 
11 février. Ils ea avaient fait part à Rava-

Tont quatre, «prés s'être cpnoarNe, a f « W i 
pria A la gare de Lyon le traia de 5 h. 25 p o u 
Juviay, le dimaoebe U février. Après «a 
arrêt A Viry-CliauUoii, Us étaient firtu ï 
pied pour Sorsy-eotis-Etioles, ou ifsVvaieni 
dû arriver vers 8 heures do soir, et nféCateaU 
ensuite acheminée vers le dépôt da dynemiE, 
LA, Faugoux avait escaladé la paliseaoè et 
avait ouvert ta porte en faisant saatar U 
gâche de la serrure, pois sarsaant, lai a tCa* 
venet, d une pince de fer qae l a a m i ^ aratk 
eu la précaution d'apporter, Ua avaient forcé 
les deux portes de la cabane et f rseturé saesae 

apporter, Us avaient forcé 
.a eabaae et fracturé saâaaa 

à intérieur ane boîte gnl contenait HMOBIV 
talne quantité de cartouches ^ ^ 

Lear vol accompli, lee quatre «repanona 

lUfa laa ln lKw rantréa i Jôs, SSm es, 
onie heure» »t dsmie. — « — s™ 

Teo» e « f.Its sent conormfa par lia avsax 

Cbav """' p * r U o u l i ' M O '™' PM osnx*ê 

Drooat a dMaré iras Raraehol «tait oor-

_ * * v a n t loi. «'est p a " a l S i S Ï Ï y - » o n , . 
Bilele.. main (I »>« r.a5u oompl loed ï ï în^ 
•n cachai i Asnitre», dan. " i , po&to » 
jonn, le. çartonchsadontllMtmj.ïrtan II 
I avoae. mal. U . toujours rsrMeJalîirrooi' 

s exp " o S ï . r M "" q U ' " to"M " " ' É ^ -
Le» reaael^iuMg,, r» . i„ l l„ „ , l a « j — ^ 

des quatre aoarchisles poursuivi»!» s ô n t n u 
po»irtvem»nt uona.l.'aocua.tioo 1M r e e r t a M 
comme pareeaeoa, ivrogne», vowur'. . u b T 
nom. ayanljurebsine et guerre a la «oalétô 
comme de. «o.r rhi,lM mil.ta.U a,»Vtodu 
a force de 1 expression, 0 0 réssroicommrdi. 

liomme. » a n k u l i . w w a l iitt^.7. F a T 
i»..» noUma.nl , « t a o o n i s m o é l a r i . ^ r 

— pour provocation an d'assis» de la Sein. 
Bauriwrt au pillage, àlldoeïdT» .1 i fh'al 
'"•'"nBlion de» miliuire». 

»ffïrr.rppt4rîiî!*S 
Ure du conseil, déei.ls àm des nialZ. . 7 * . 
I«loantre les.compagnons l'.agoux. Cl,.-." 
n.t dit Chalbrat, et rirnaet, d'.voir »- , j £ 
a . février l«r> soustrait frnad"' ' •! 
Soisy-Mus-KUolM, un. i sr"' .•eiueimm * 
dyn.nj.t^ de poudre P- . ->«• o;n«nUl« d» 
espsul». - a m ô - - ' ' •r . d " n>»ch« et de 
carrier G o ' - •"'• *" Prajudite du maure 
dit .*' - ' / .avec ces eireoaatancas que iu-
** -ouatraetlon Iraudniou. a «t« comm ae 

TMlUesona. rieaitsVi 
; jd.vaete-rMvWWltl 

LiFnMÏOI 
purman PaJTa 

r i G T M «BAHMal 

- V o « « ï - » ! ? » ' " * " * " U l M ' " " ' " * 
"'"" ' iT^r î . '^o ï ' .n f .n l , ne W * f a . dit : 
*rJSSl enT Mon amour te consoler 
Tn o"b"sra...'. » n . o n b U « e n . . . 

alat... 
- S ? 0 ' ? * ' / ^ . ' ! 1. enmleat vi.ndra. 
— Plue t.vd, qaaaut la sanaaiov. 

TO™ v o i . dtr.. o n . j . enl. ane " " « a * " " " 
ïï. I . ,M isrdne lndlea. * • vm» «t de 1 boa> 

" • à vous .ira.. P«™ J»; ^ ' J ^ m M ^ 

1 " r , T « l « l T« « i r a » t . . . »V 
- . T " ^ î ' S . ' ï . i i n . p o t u 1- « t e l J. ne, 

mi», mo» -'^•J'trSUmuu * «••*• 

eelAI 

- f f i S i ^ t - mtemtrttoi* fra*-
«AkaaneaT... Ta a » le pro»*ets J 

— Je l'aurais aimé 
— L'almee-tu encore T 
— Je le voudrais heureux, régénéré, sau-

— L'eirnss-tu enfin T répéta la comtesse. 
— Nonl 
— Pourquoi F 
—Je ne pourrais aimer qu an hoatme loyal, 

honnête et droit I 
— Dis-tu vrai ? 
— Bien vrai, ma mère ! t j 
— Alors fions sommes sauvés... Ce salut 

lui désires, nous pouvons 1 assurer oeat-étre. 
< dei vie pour le 

voiture qui On entendit le roulement d'i 
'arrêtait sous les fenêtres Ce I. _ . — — 
Mme de Vitray courut A 1a fenêtre. 
_ L'smlral, dit-elle. 
La voiture s'était arrêtée. 
M. de Vitray ne tarda pas A paraître. 
Il était soucieux,mats A l'aspect Je la ji 

„, „ -iste devoir. 
— Je suis prête. 
— Vsnesl je vais v 

pauvre fel ' 

i conduire près de la 

Sue... A«Ml <*« mounr, elle a eu une lueur 
de reisaa. 

— Pauvre Perrioe 1 
— Elle m'a parlé. Je sais tant ee qae vous 

montré d* courage et de dévouement... 
w„.i étee une noble fille, sa dernière pensée a 
é pour vous. Allons 1 
— Laquitter ) Déjà I •écriala comtesse 
— Vestes, Uélènu, mate ce sera un triste 

fia s'adressent A la jeune fille : 
— Jeanne, dit l'amiral gravement en ou

vrant ses bree, voulss-voos que je vous aetvs 
éteofiref 

— liais je sois indigne de vous t 
— Us te ereyes p»*- Noue vou* svons faut 

M lAcba trop loarde... Bst-ee votre faute 
allecqtur vons a manqué en route t pour 
Imai, i'ot 4* gratds torte è expter eavere 
vont Osas un accès da colère, je voua ai 
privés d'un soutien... Laisses-mot le rem-

des 
Quelques instants plus tard, elle était em

portée dans le coupé de l'amiral, eu face de 
aa mère. 

Le Breton, délivré d'un remords, la contem
plait avec une Joie intérieure qui se reflétait 
sur son visage et la voiture filait k tonte vi
tesse A travers le Bols de Boulogne, vers la 
villa -

Les employés dea pompes funèbres, ces 
corbeaux qui flairent la mort et s'abattent 
partout où elle passe, vouaient de quitter la 

là soirée, avait laissé, 
;i contre-coeur, Jeanne et la comtesse seules 
avec une religieuse auprès de la morte. 

La petite Marie, épuisée de fatigue après 
une nuit sans sommeil, dormait la tête ap
puyée au lit de sa mère. 

IVrrlne Vaudet, rigi le, la tète sur ses oreil
lers, blanche de la blancheur des cada
vres, reposait un sourire aux lèvres, heu
reuse, on aurait pu le croire, d'avoir remis 
enfin son dôpOt aux mains de celui qui le lui 
avait confié. 

Jeanne prit l'enfant entre ses bras, l'éveilla 
à demi et dit en lui montrant le visage de la 
pauvre Bretonne : 

é de la mère, 
Alors sa grande sœur l'emporta dans nne 

chamhre, A c«Mê de la aienne, à l'autre extré
mité de la maison, tandis que la comtesse et 
la religieuse restaient en prières auprès de sa 
morte. 

Elle la couebs dans nn grand Ut et s'oesit 
auprès tTeile ea lui tenant une main comme 
on fait pour endormir les enfanta. 

t et tomba 

ait A sortir quand 

Bientôt la petite ferma t 
dans ua profond 

L'aînée se disposai , 
bruissement se fit entendre dans l'escalier 
aboutissant du jardin A sa chambre. 

Elle s'arrêta, écoutant les pas qui se rap
prochaient. 

Un frémissement lui courut dans les 

L'homme qui venait A cette heure tsrdivs 

— C'est mol. dit-il. J avais peur de ne pas 
reacoairer. 
Il s'assit sur une chais», cavalièrement, en 
mime satisfait d'un moment ee repos. 
Elle se tenait debout, adossée A la chemi

née, le cœur serré, le front chargé d'un 
nuage, Inquiète. 

Ou allait-elle entendre •• 
Il ne parut pas se douter de cette contra

riété. 

-- Tu m a n i a ? 
Non. Parle boa. 

'.Ile uwatra la porte de la chambre voi-

Ma oceur est ta, Elle dort. S i mère n est 

d'elle.. 
- Madame de Vitray» répéta-l-il e 

chant data m mémoire 
- Ma itérer... 

Tu 11 ^ ^ ^ ^ ^ 
ooanateoaacn. Mieux _ _ _ _ _ 
Me^eompliineats... Te voilà A l'abri de la 

misère I... Usa belle famille t... Elle ooinalt 
ton histoire? 

— J'ai tout avoué. 
- Tout ? 
- - Sans réticences. 
— C'est hardi... Tu as dû l'étonner, mais 

lui révélaient A 

- -, ut plus. L'homme qu'elle 
mé, l'élude ses revee, c'était le Jean-

Maurice de Cherbourg, sérieux et doux, aux 
sentiments élevés, purs et presque po^tiqa. 

la blessaient, 
était mis a 
jaquette i 

cynisme dans r x pression 

élégance. 

mant 
clair qu'il "avait jet* sur le" lit, ses beaux che
veux noirs et ses yeux, ses grands yeux ve
loutés, en faisaient ua modèle de graos mon-

aineatde séduction. 
Il reprit sur le même ton : 
- Ai ns ta pauvre folle s rendu l'âme T 
- Ce malin. 
- Tu était là? 
- Non. 
- Puisque cette Bretonne n'a plus besoin 

de toi, tu os libre. 
En effet. 
C'est heureux. 
Pourquoi me dis-tu ç*? répltqua-t-elle 

vivement. 
Pourries,,,, pour causer... Cepeadsat, 

depuis quelques heures, j'ai da réfléchir; il 
me faut prendra ua parti... 

- Pourquoi? 

— L'auraia-tu déjà oublier... 
— Non. . . mais tu a'ae pas l'ntsntion de 

ne réclamer l'exécution de cette promeas* 
— Qui m'en empêcherait t 
— Crois-tu donc avoir tenn les t'eanei? 
- Je vois ce que c'est... Tu n'as plue con

fiance... 
- D a m e ! 
— Ma conduite t'a dessillé les yeux. . . 
— Oai. 
— Mon mariage t'a Indignée? 
— Je ne le cache pas. 
— Comment l'as-tn connu ? 
— Par tes journaux d'abord... 
— Etensoite?. . . 
— Par une lettre... 
— De qui? . . . 
— Je ne sais pas. 
— De os boa Brécheux, sans doute. 

Elle devait' être de lui. . , , 

IT^1K;te,*•,flfc,ï(>u',*l**ïr?, 

- N o n , oit-il. Pourquoi m'Auralt-il haï? 
Seulement, Il en haïssait ua antre. 

— Qui donc 1 
— Mou père. 

d , - ? T ° * P*"* S'écria-t-ei». Qaf veux tu 

- O u i , ce Maurice Colombey, U «oasa-JW 
— K.t-ce possible? 
— Ta e» blnn 1. 011. de I. comte... de VI-

Eli. resta mu.tt». frappa. d'«toaui.ni.ij. 
Ja.B-aJ.urie. reprit, avec la mena, t r . . . 

qallllt*: * 
— Barra Qreeboux nierait 1» «oaaMMer 

c netu borna,, «tait U A . itnmuTmirm 
plilsaal a. n» ra.r. tfomm X w s J , v T 

II lai aardail m » vMll. raêSSo J K J L 
. ^ ^ T " X J ^ 3 t '* M u " . « t » en. «aakaatt Nroos, «hnalaee. 

causa, mal» < 
•nveuoMe. BS^BfgaBaaafJ 
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